
Il y a un mois qu'on nous demande un
article sur les élections au Conseil natio-
nal, fixées au dernier dimanche d'octo-
bre, et il y a un mois que nous haussons
les épaules en disant : « A quoi bon ! »

D'une manière generale, cette consul-
tation populaire n'aura pas une infl uence
considerale, prépondérante sur hs des-
tinées religieuses et politiques du pays.

Dans un grand nombre de cantons, il
n'y aura mème pas lutte au sens exact
du mot ; dans d'autres, le scrutin mar-
quera heureusement un pas à droite ou
malheureusement un pas à gauche : la
ph ysionomie du Conseil national resterà
la méme. La majorité radicale sera plus
arrogante, plus sectaire encore ; la mi-
norilo catholique non moins veule, non
moins avachie.

Nous ferons d'abord , en quelques con-
sidérations générales, le bilan de la le-
gislature qui touche à sa fin , et, samedi,
nous pa'rlerons des élections qui se pré-
parent.

Il faut avoir le courage d'avouer que
la Droite, de 1901 à 1905, aurait pu jouer
un beau róle, si elle avait su renoncer à
toutes les roueries, à toutes les habiletés
parlementaires, dont elle a été la dupe,
pour se contenter d'étre cràne.

Les cantons catholiques attendaient
de leurs mandataires aux Chambres un
acte viril, une résistance vigoureuse à
tous les arrètés sectaires dont le Conseil
federai s'est fait le cynique instrument
pour refouler au-delà de nos frontières
de malheureuses femmes que les hyènes
de la franc-maconnerie francaise tra-
quaient.

Or, la Droite s'est croisée les bras ;
elle s'est laissée influencer par ces intri-
gues et ces tactiques de couloirs que
nous estimons vaines et puériles.

Et toutes ces concessions ne servent
qu'à rendre plus insolente l'attitude des
adversaires de la Foi chrétienne.

Le parti radicai s'est payó le luxe d'u-
ne extréme gauche qui va pousser aux
persécutions religieuses. Elle a commen-
cé à Soleure par demander la téle du
landamann Haenggi et vous verrez que,
le 30 octobre, elle la porterà sur un plat
d'argent à Fùrholz, le socialiste, qui est
VHérodiade des temps nouveaux.

Dieu n'est pas obligé de faire chaque
jour des miracles, et nous pensons que
le Conseil national ne serait pas précisé-
ment le lieu. La Droite ne doit donc pas
attendre, pour agir, que le Saint-Esprit
descende sous l'aspect d'une bianche co-
lombe et qu'il lui manifeste ses intentions
et ses volontés.

Quand une mauvaise action a été com-
mise, quand le Conseil federai , flanqué
de son Fieiner, qui confond le droit-ca-
non avec le canon droit, persécute les
ministres et les servantes du Seigneur ,
la Droite catholique doit parler claire-
ment et agir avec virilité.

Ce n'est point par des paroles plus ou

moins sonores, par des périodes ronflan-
tes, que l'on doit combattre le radicalis-
me, car ces moyens sont parfaitement
inutiles et insuffìsants.

Le radicalismo ne s'en porterà pas plus
mal , pour avoir essuyé quelques adjec-
tifs... et avoir été menace du geste el de
la voix.

Il y avait au Conseil national , à une
des dernières travées de droite , un beau
caractère, un grand talent, une belle fi-
gure, une male éloquence qui rappelait ,
par plus d'un coté, Segesser dont le nom
doit étre associé au nom de Respini, dans
un mème souvenir pieux : ce caractère,
ce talent, cette figure, cette éloquence,
c'était Decurtins, le Député catholique
des Grisons.

Le voilà, lui aussi, qu'il quitte la po-
litique, qu 'il dit adieu aux Chambres, un
adieu un peu triste, un peu découragé,
pour accepter la chaire de professeur
d'economie sociale à l'Université de Fri-
bourg !

Notre Université catholique compie un
homme de plus, et les hommes ce lui
manquaient pas ; les Chambres fédérales
un homme de moins, alors que déjà on
les compie sur le bout des doigts.

Il faut cependant reconnaitre que la
Droite est largement pourvue en fait de
talents. Elle a seulement besoin d'un peu
d'air et d'un peu de printemps, que les
jeunes, qui seront élus le 30 octobre,
peuvent lui apporter , s'ils ont l'enthou-
siasme au coeur et le jugement dans le
cerveau .

L'horizon est zèbre de rayons tout rou-
ges.

Les Radicaux peuvent se diviser en
deux catégories : les extrèmes, dont le
jeune parti qui vient de se former est le
porte-drapeau , et qui ne veulent pas de
la liberté religieuse ; les modérés qui,
s'ils la veulent, ne peuvent pas la don-
ner, car le manche est toujours reste la
propriété du plus fort.

Quoiqu'il en soit, par conséquent, la
persécution reprendra de plus belle, et
la Droite catholique de la nouvelle legis-
lature aura à déployer toute sa vigueur,
toute son energie à la défense de la li-
berté religieuse menacée.

Espérons qu'alors, réveillée par les
mauvais traitements successifs, elle ne
se taira pas quand il faudra parler ; elle
ne se cacherà pas quand il faudra se
montrer ; elle ne jettera pas son épée
quand il faudra combattre et que, dédai-
gneuse des compromissions de couloirs,
elle sacrifiera joyeusement toutes les ca-
maraderies, toutes les finasseries de la
diplomatie, pour le triomphe de la Foi
et la gioire de Dieu.

CH. SAINT-MAURICE.

Nous croyons savoir que
la Commission chargée d'é-
tudier le proj et de ré vision
de la Constitution , a vote
la suppression pure et sim-
ple de l'article 89. C'est
bien. La parole est main-
tenant au Grand Conseil.

ECHOS DE PARTOUT

La jeune fille detective. — Le département
de la guerre américain a à son service un servi-
teur utile dans la personne d'une charmante jeu-
ne fille de 23 ans, miss Edith King, dont les attri-
butions consistent à rechercher les déserteurs,
Hier, elle arrivait au quartier-général de l'armée
de l'Est avec un soldat qui portait des menottes,
et deux personnes qui lui prélaient assistance, en
avaient un autre sous leur garde. Après avoir re-
cu 50 dollars pour chaque prisonnier , miss King
est repartie à la recherche d'autres pistes. On dit
que cette aimable detective fit prisonnier plus
de 500 déserteurs.

Le « flirt » est, parait-il , sa seule arme.
Ses prisonnier» ne semblent pas lui garder ran-

cune de sa ruse, mais ils ont seulement l'air pro-
fondément humiliés d'avoir été joués par une
femme. •

Un trèsor dans une horloge. — Un proprié-
taire du hameau de Pont-de-Borue, près de Bon-
neville, Savoie, ramassait au fond d'une vieille
horloge un des poids qui s'était accroché. Qu'elle
ne fut pas sa surprise en découvrant , un petit pa-
quet renfermant 477 francs en pièces d'or et d'ar-
gent 1 Les pièces d'argent étaient noircies par le
temps. Ces pièces, à l'effigie de Napoléon III et de
Louis-Philippe, ont dù étre cachées en cet en-
droit par un des ai'eux de M. R„, qui , s'il en est
ainsi, recouvi e aujourd'hui un héritage insoup-
conné.

Belle parente. — En 1732, trois frères Huber ,
fribourgeois, allaient s'établir en Amérique. Les
descendants de ces émigrants, tous ayant conser-
ve leur nom américanisé Hoover , se sont réunis,
au nombre de 500, le 16 aoùt à Willow Grov-Park ,
et ont joyeusement fété leur prosperile sur la
terre étrangére.^On peut croire qu'ils gardent. le
souvenir de leur ancienne patrie et que la Suisse
n'aura pas été oubliée au milieu des manifesta-
tions signalées.

Budget japonais. — Voici le curieux budget
mensuel d'un ouvrier japonais ayant à soutenir
sa femme, sa mère et deux sceurs, au total cinq
personnes :

Location de maison 5 fr.
Riz 31 25
Combustible et lumière 5 60
Légumes 5 »
Poisson 5 »
Bière de riz (saké) 1 25
Shoyo (sauce japonaise) 3 75
Tabac 1 25
Coupé de cheveux et vétements 4 25
Bains publics 4 25
Blanchissage 4 25
Argent de poche 1 25

Total 72 10
La dépense moyenne par personne est donc

l'environ 48 centimes par jour !
Pensée. — La libre-pensée est un renard qui

sait toujours où et quand il faut avoir un rimine
de cerveau.

Curiosità. — Les piqùres de guépes ou d'a-
beilles sont instantanément guéries si vous met-
tez immédiatement dessus de la poudre de craie
bianche. C'est aussi simple que pratique. Essayez
ce remède bon marche lorsque vous en aurez
malheureusement l'occasion. Ce n'est pas malin
d'avoir toujours dans sa poche un morceau de
craie.

Mot de la fin. — La petite Berthe d'un air
contrit :

— Oui , maman , j'ai pris trois bonbons dans la
commode.

— C'est très mal , mon enfant ; mais je te par-
donne à cause de ton aveu.

— Alors, redonne-m'en un... je n'en avais pris
que deux.

Grains de bon sens

Confessor hautement
Soyons unis. En présence du perii, re-

noncons à nos vues personnelles, à nos
dissentiments politiques, à toutes les im-
pressions qui divisent. « Le courage seul
fait les vainqueurs, la concorde seule fait
les invincibles. » L'union des volontés et
des énergies est la force secrète du mal ;
elle est egalement la force du bien.

De l'union donc dans une action, ca-
tholique résolue. Formons le « parti de
Dieu », et non pas tei ou tei parti, et
prenons pour programme raffìrmatiòn
chrétienne avec la revendication opinià-
tre des saintes libertés de l'Eglise. Puis-
que tout doit ètre renouvelé dans le
Christ, c'est sans crainte qu'il faut par-
ler et agir au nom du Christ sauveur. Le
jour où, comptan t moins sur les combi-
naisons politiques, sur les habiletés hu-
maines, sur cette prudence de la chair
qui engendre la mort , nous aurons la sa-
gesse de le comprendre, l'heure de la
délivrance sera proche, car Dieu, dont
nous soutiendrons ouvertement la cause,
combattra avec nous.

LES ÉVÉNEMENTS

Visions lamentables

Les choses vont mal, très mal en Hon-
grie, et l'on apprendrait domain que ce
royaume s'est séparé de l'Autriche qu'il
n'y aurail rien là de surprenant.

Francois-J oseph, l'empereur-roi, qui a,
jusqu 'ici, étonné le monde par sa patien-
ce/sa longanimité, sa bonne gràce im-
muable, vient de se montrer nerveux et
de poser à l'opposition hongroise un ul-
timatum sevère.

Il ne pouvait guère faire autrement de-
vant l'impossibilité dans laquelle il se
trouvait de former un cabinet hongrois.

Tous les partis font de l'opposition.
Les nobles, qui seraient le ferme sou-

tien de la couronne, ne veulent pas cé-
der sur la question de la langue dans l'ar-
mée. Le roi entend que le commande-
ment se fasse en allemand ; les magyars
réclament à hauts cris leur langue na-
tionale.

De l'autre coté, à gauche, les Andras-
sy, les Kossuth , les Féjervary, arrivós
au pouvoir, se sont empressés de prepa-
rar un projet de loi établissant le suffra-
ga universel que le roi ne veut pas.

Samedi, ces ministres démocrates se
sont présentés au palais royal de Vienne,
et le souverain leur a lu une note qui
énonce des conditions hors desquelles
aucune entente n'est possible.

Et comme l'opposition refuse tout en
bloc, c'est la rupture, et ce sera peut-
étre la séparation de la couronne de Hon-
grie d'avec la couronne d'Autriche.

Pauvre monarque !
Aucune affliction ne lui aura été épar-

gnée... Un frère fusillé au Mexique, un
fils disparu dans une nuit de débauches,
une femme tombant sous le poignard d'un
assassin, un neveu englouti dans les flots,
des provinces perdues... et voici encore
que la couronne de Saint-Etienne lui
échappe.

Au moins, la Hongrie devrait-elle at
tendre la fin de ce long règne pour je
ter à l'Europe son terrible écheveau d'A
rianne, plus embrouillé que jamais.

LE DIPLOMATO

Nouvelles Etrantjères

Mort de M. Gavaignac. — M. Cavai-
gnac, député de la Sarthe, ancien minis-
tre de la guerre est mort subitement lun-
di soir, frappé d'une hómorrhagie cele-
brale, en son chàteau de la Sarthe.

Né le 22 mai 1853, il était le fils, on
le sait, du dictateur de 1648, le general



Eugène Cavaignac qui , lui aussi , mourut
inopinément à la chasse, de la rupture
d'un anóvrisme.

Maire de Flée, conseiller general et
président de cette assemblée, il échoua
aux dernières élections au conseil gene-
ral . Cet insuccès électoral , le premier
qu'il eseuyait de sa vie, lui avait été très
sensible.

Depuis assez longtemps, il vival a peu
près complètement retiré de la politique.
Récemment, il avait déclaré publique-
ment que , malade et ne se sentant plus
en communion d'idées avec ses amis , il
ne solliciterait pas le renouvellement de
son mandai de député aux élections gé-
nórales prochaines.

En politique, M. Cavaignac était un
radicai indépendant qui , ces dernières
années, votait avec la minorile catholi-
que.

f Mort de l'évéque de Valence. — On
annonce la mort de Mgr Cotton , évèque
de Valence, decèdè à quatre-vingts ans.

Mgr Cotton, originaire de l'Isère, était
cure de la cathédrale de Grenoble lors-
qu'il fut nommé évèque de Valence, en
1875. Il n'a pas quitte cet évèché, se
distinguant par son courage à resister
aux lois sectaires.

Cela lui valut trois suspensions de trai-
tement, et, à l'heure. actuelle, il était
frappé depuis cinq ans de celle peine qui
est en honneur.

La mort de Mgr Cotton porte à 14 le
nombre des évèchés francais restés va-
cants. Le nombre des évèques frappés, à
l'heure actuelle, de suspension de traite-
ment, reste à 12.

La paix à Bakou. — Une sorte de paix
a été signée entre Tartares et Arméniens.
Dix musulmans et dix Arméniens possé-
dant des fortunes qui se chiffrent par des
millions, se sont portés garants de l'ob-
servation stride de l'accord conclu.

Les élections cubaines. — Les élec-
tions primaires qui ont eu lieu dans la
grande Antille ont abouti à une victoire
écrasante des modérés, le parti du pré-
sident Estrada Palma, candidai à la réé-
lection.

Les libéraux n'ont réussi à troubler
l'ordre qu'à Cienfuegos, où un de leurs
chefs, M. Villuendas, député, a été tue,
ainsi que le chef de police de la ville et
quatre autres personnes.

La Grece et la Roumanie se chicanent .
— A la suite du départ du ministre de
Grece, à Bucharest, départ qui a eu lieu
contrairement aux usages diplomatiques,
le gouvernement roumain a fait fermer
toutes les écoles grecques établies en
Roumanie et a expulsé tous les prétres
des communautés grecques.

Le gouvernement hellénique a adressé
une note de protestation aux journaux.
Il se réserve comme mesure de repré-
sailles le droit de retirer l'exequatur aux
consuls roumains et l'expulsion des su-
jets roumains établis en Grece.

Le confili est né a la suite de 1 attitude
du patriarche grec à Constantinople, qui
s'est refusé à donner des prétres rou-
mains aux Koutzo-Valaques de Macédoi-
ne, religieusement sous sa dépendance,
et à permettre dans les églises la célé-
bration de la messe en langue roumaine.

Sanglantes fiancailles. — Une singu-
lière aventure vient de marquer un grand
repas de fiancailles , près de Port-Louis
(Lorient), France.

Les invités, au nombre d'une soixan-
taine, étaient réunis chez les parents de
la jeune fille et le repas s'était tranquil-
lement passe, quand , au dessert, une
querelle s'eleva entre jeunes gens. Des
coups furent échangés, plusieurs invités
prirent part à la discussion. Les choses
en vinrent à un tei point qu'un tumulte
general éclata. Les lumières furent étein-
tes, les tables renversées, les assiettes et
les bouteilles brisées servirent de pro-
jectiles dans l'obscurilé. La fiancée et la
jeune fille d'honneur furent houspillées
et eurent leurs habits déchirés. Plusieurs
invités ont été blessés, un d'eux griève-
ment à la lète.

On se demande maintenant — car les
faits produisent une grosse sensation

dans la conlrée — si des fiancailles aus-
si sanglantes auront des suites et . si le
mariage pourra étre célèbre.

Parricide par imprudence. — Le 29
juillet dernier, un jeune bùcheron nom-
mé Louis Rustenholz, habitant Ursprung,
près de Riquewihr, tuait sa mère dans
les circonstances suivantes :

Pendant que toute la famille prenait
son repas du matin , Louis Rustenholz
huilait un vieux fusil de chasse charge.
A un moment donne, il mit les chiens
en fonctions. « Tourne ton fusil de l'au-
tre coté, Louis, dit la mère, car il pour-
rait... » La pauvre femme n'en dit pas
plus, car le coup partii, et elle s'aflaissa
mortellement atteinte au cou. Quelques
instants après, elle expirait.

Les gendarmes arrètèrent Louis Rus-
tenholz , qui vient de comparaitre devant
le tribunal correctionnel de Colmar. Le
malheureux a raconté son parricide in-
volontaire en sanglotant. Les juges l'ont
condamné au minimum : quatorze jours
de prison.

Louis Rustenholz a quitte la salle au
milieu des pleurs de ses Irères et soeurs,
venus pour déposer dans cette lamenta-
ble affaire .

Les élections au Conseilnational
A Schwytz

La majorité conservatrice demande à
la minorile liberale-radicale de présen-
ter un candidai siégeant à la gauche mo-
dérée et qui soit sympathique aux con-
servateurs. Les comités des deux partis
viennent de tomber d'accord sur la per-
sonnalité de M. l'avocat Knobel, préfet
de Lachen.

M. Knobel est un ancien conservateur
passe aulibéralisme. Nous trouvons dróle
que le parti conservateur consente à le
récompenser de sa trahison.

Dans les Grisons
Le Comité radicai laisse ses sièges à la,,

minorile liberale-protestante et à la droite ¦
catholique. Plusieurs noms sont pronon-
cós pour le remplacement de M. Decur-
tins. Ce serà entre M. Schmidt, prési-
dent du Tribunal cantonal et M. le colo-
nel Brugger que le choix se fera.

A St-Gal
On espérai t toujours faire revenir M.

Hidber sur sa décision , mais tout est inu-
tile. Il vient de remercier en une lettre
fort belle les électeurs du 32<> arrondis-
sement de la confiance qu'ils lui ont té-
moigné. Encore un brave qui quitte 1 a-
rène politique.

H. R

Nouvelles Suisses

Aux Chambres fédérales. — La session
s'osi ouverte lundi après-midi à trois heu-
res dans un calme qui ne laissorait pas
supposf r que les élections sont proches.
C'est à peine si la salle présente l'anima-
tion habituelle des jours de rentrée. Beau-
coup de fauteuils sont vides, et les dé-
putés présents parcourent d'un oeil dis-
trali la mince liasse d'imprimés dans les-
quels ne se trouvent guère que des re-
cours en gràce ou des affaires de che-
mins de fer. Ce n'est pas, à vrai dire ,
que la session doive ètre dépourvue d'in-
térét ; mais ce sera avant tout une ses-
sion d'affaires, dans laquelle les deux
Conseils allégeront autant que possible
un ordre du jour bien charge pour .une
fin de legislature.

Il s'agirà en premier lieu de voler deux
lòis : la loi sur la Banque , qui passera
aux Etats encore dans le courant de cet-
te semaine, et la loi sur la police des
denrées alimentaires, qui viendra ces
jours prochains en discussion au Natio-
nal.

L accord à Rorschach. — Après de
longs pourparlers , une entente a pu étre
élablie sur la base d'un contra i de tra-
vail entre les grévistes de la maison Am-

stuz-Lewin et la direction de cette mai-
son.

Le prix d'une guillotine. — Dans le
compte-rendu des dépenses et recettes
du canton de Schaflhouse pour 1904, qui
vient de paraìtre, on lit au chapitre" des
recettes la curieuse rubrique ci-dessous:
« Une guillotine, 1000 fr. »

Voici l'explication de cette recette : le
Conseil d'Etat du canton de Schaflhouse
avait décide, il y a deux ans, après l'exé-
cution de Chaton, à Fribourg, de ne plus
prèter à d'autres cantons son lugubre ins-
trument. Pour l'exécution de l'assassin
Lehninger, la ville de Lucerne en ayant
eu besoin , proposa à celle de Schaflhou-
se de la lui acheter moyennant 1000 fr. ;
celle-ci accepta, en se réservanttoutefois
le droit de s'en servir si une exécution
capitale se présentait.

Espérons que ce soit le plus tard pos-
sible.

Condamnation. — Le nommé Jean Hirt
accuse de brigandage dans la nuit du 26
au 27 j anvier, près de Chiètres, eontre le
fermier Jean Rieser, a été déclaré cou-
pable par le jury de Morat avec circons-
tances atténuantes. Il a été condamné à
la réclusion perpétuelle.

Danger des batteuses. — A Ramsen
(Schaflhouse) on battait du blé. Une jeu-
ne fille du canton d'Argovie, àgée de 16
ans, très intelligente, tendait les gerbes
à un homme qui les faisait passer dans
le battoir. Elle voulut .essayer ; la main
s'approcha du rouleau , mais si vite elle
fut saisie, qu'en un clin d'oeil, le bras
était détaché de l'épaule. L'épouvanta-
ble accident était déjà consommé lors-
qu'on arrèta la machine. La brave fillet-
te a été transportée à l'hòpital. Il parali
qu'au premier moment elle n 'a .pour ain-
si dire pas souffert.

A coups de sabre. — Un jeune électro-
technicien , àgé de 25 ans, qui vivait avec
sa mère et sa soeur , à Zurich, s'est jeté
sur ces dernières dans un subii accès de
folie et les a frappées à coups de sabre.
La soeur n 'a que des blessures légères,
mais la mère a dù étre transportée à l'hò-
pital .

Horrible accident. — Samedi matin, M.
Eugène B., conducteur à l'imprimerle
Klausfelder, à Vevey, s'est laissé prendre
le bras dans une machine en voulant,
alors qu'elle était en mouvement, retirer
du papier engagé dans les rouleaux. Le
blessé a eu le bras écrasé ; il a fallu dé-
boulonner trois pièces de la machine
pour le dégager.

Elevage du bétail. — A l'Exposition
universelle de Liège, la « Lactina suisse »
produit fabrique par MM. Panchaud et
Cie, à Vevey, a obtenu une médaille d'or
dans le groupe « Agriculture », section
suisse.

C est la seule Médaille d'or décernée à
un produit de ce genre ; nous en félici-
tons les fabricants.

Le crime de Soleure. — On se souvient
de l'horrible crime découvert le 13 aoùt
dernier , à la gare du Nouveau-Soleure.
Le cadavre de la jeune Louise Arm, àgée
de quatre ans, avait été retrouvé dans la
euvette de w-c. des dames ; la tète était
séparée du tronc. Quelques jours plus
tard on relevait dans une forèt de Rup-
perswyl, le corps decapile d'un homme ;
il s'agissait d'un sieur H., qui s'était sui-
cide au moyen d'une cartouche de dy-
namite ; la rumeur publique accusa cet
individu d ètre l'auteur de l'assassinai.
Néanmoins, la police soleuroise poursui-
vit ses recherches et envoya plusieurs si-
gnalements aux principales directions de
police. Or, il y a quelque temps, la gen-
darmerie de Genève arrètait un jeune va-
gabond ne parlant qu'allemand et répon-
dant à l'un de ces signalements. En ou-
tre, l'interrogaloire auquel il fut soumis
révéla qu'à l'epoque du crime il se trou-
vait aux environs de Soleure. Les auto-
rités de cette ville, avisées de ces faits.
ont reclame l'extradition de X., qui leur
a été livré il y a quelques jours. Est-il
l'auteur de l'attentat ?

Écrasé par un vagon. — Mardi après-
midi, vers les quatre heures, à Yverdon ,

un triste accident est arrivé à un ouvrier
ajusteur nommé Clerc, àgé de 56 à 58
ans et travaillant depuis 26 ans au ser-
vice des chemins de fer. Il était occupé
à ranger une roue d'un vagon qui était
soulevé par un cric, quand soudain le
cric glissa et tout le poids du vagon re-
fomba sur la téle du malheureux ouvrier.
Il est mort sur le coup. Il était marie et
pére de famille.

La grève terminée. — Une dernière
séance entre patrons menuisiers et les
ouvriers grévistes a eu lieu lundi 25 cou-
rant. Après une délibération laborieuse,
qui a dure de 2 à 11 heures du soir, un
accord est intervenu. La grève est défi-
nitivement terminée et le travai l a repris
partout mercredi matin à la Chaux-de-
Fonds.

La question du travail aux pièces, une
des plus importantes, a été abandonnée
par les patrons.

Accident. — Dimanche, un déplorable
accident s'est produit près de Signau
(Berne). Un fils de paysan , Wùtrich ,
àgé de 21 ans, faisait dans la forèt la
chasse aux écureuils. Par mégarde ou
ensuite d'une horrible méprise, il attei-
gnit d'un coup de son fusil un jeune gar-
gon d'une quinzaine d'années nommé
Plaffli , qui tomba mortellement atteint
au front par la balle. Quant on arriva
pour le secourir, il n'était plus qu'un ca-
davre.

Nouvelles Locales

Décisions du Conseil d'Etat
Pour Gharrat
Le Conseil d'Etat n'a pas d'observations

à formuler au sujet du projet de conven-
tion entre la commune de Gharrat et la So-
ciété d'Electro-chimie de Paris, concer-
nant l'adduction d'eau de la Dranse pour
le colmatage de la plaine de Gharrat.

Délégation.
Le Département des Travaux publics

est autorisé à déléguer M. Rauchenstein
à la conférence des ingérieurs agricoles
qui aura lieu à Lugana du 28 septembre
au ler octobre, et qui sera suivie d'ex-
cursions dans le canton .

Forces hydrauliques.
Interprétant l'art. 9 de la loi du 27

mai 1898 (benèfico de l'expropriation
pour cause d'utilité publique), concernant
les concessions de forces hydrauliques,
le Conseil d'Etat estime que les disposi-
tions de cet article s'étendent aussi aux
terrains nécessaires pour l'établissement
de l'usine generatrice et des bàtiments
qui peuvent ètre considérés comme ac-
cessoires de cette usine.

Budget 1906.
Le Conseil d'Etat commencé la discus-

sion du projet de budget 1906.
Adjudication.
Il est fait les adjudications pour la

fourniture et le transport des graviers
pour les routes du St-Bernard, de Sem-
brancher-Bagnes, de Martigny-Trient,
de Vernayaz-Salvan et la grand'route.

Contròie des denrées et boissons.
Sur la proposilion de la commission

cantonale du contròie des denrées et
boissons, il est pris les mesures ci-après
eontre N. N. :

lo une amende de fr. 40 pour avoir
vendu du vin altère à un particulier ;

2" la mise hors de commerce des vins
dont les échantillons ont été reconnus
altérés, à moins que les délinquants n'en
demandent la transformation en vinaigre.
Tous les frais d'analyse, de destruction
ou de transformation sont mis à leur
charge.

Le programme du Haut-Valais
Le Nouvelliste a donne mardi l'opi-

nion de M. Baumberger sur la suppres-
sion en Valais de l'article 89. L'article
reproduit était du 31 aoùt. Le 4 septem-



bre, les Neuen ZurcherNachrichten reve-
naient à la charge au sujet du program-
me des conservateurs haut-valaisans. Voi-
ci cet entrefilet , admirable de logique et
de fine ironie :

« Les conservateurs haut-valaisans n'ont
pas mis dans leur programme un article
demandant regalile des droits civils pour
les prétres. Mais nous pensons que pour
eux, cela va de soi, que l'art. 89 doit dis-
parailre du projet de la nouvelle consti-
tution. Car au moment où l'on inserii
dans son programme l'abrogation de tou-
te loi d'exception au point de vue con-
fessionnel , on ne peut certainement pas
en créer dans son prdpre canton. »

Le pélermage valaisan
à Einsiedeln

(De notre correspondant particulier.)
Les pélerins ont été heureux de trou-

ver en arrivant à St-Maurice, dans le
Nouvelliste, le détail de leurs journ ées
de prières à Einsiedeln. La dernière soi-
rée n'a pas été moins belle ni moins
émouvante. Décidément, nos bons pré-
tres n'ont rien negligé pour nous faire
profiter de toutes les gràces spirituelles
dont la Vierge des Ermites a les mains
pleines. Nous saurons leur ètre recon-
naissants.

Nous étions à la chapelle Bénédictine ;
M. Courthion, Rd cure de Monthey a
termine son beau sermon ; la bénédic-
tion du St-Sacrement s'est répandue sur
les tètes inclinées et sur les cceurs en
adoration.

Voici le retour ! Les huit cents poitn-
nes — car tout le monde est là — enton-
nent Salve Regina. On se croirait à Lour-
des, à Compostene : la Vierge, d'ailleurs,
n'est-elle pas la méme et dans la poitri-
ne du Valaisan, l'amour de la Mère des
mères ne bat-il pas aussi fort qu'en deca
et qu'au delà des Pyrénées ?

Lundi soir, à huit heures, comme les
deux soirs précédents, récitation du cha-
pelet. M. l'abbé Andereggen, Rd cure de
Champéry, a parìe avec toute l'éloquence
dont sa grande àme d'apòtre est pleine,
sur les Devoirs de chrétiens, qu'il a ma-
gnifiquement développés et qui étaient la
conclusion pratique de cette fin si belle
du pélerinage.

Cependant, personne ne voudrait quit-
ter Einsiedeln sans se consacrer à Notre-
Dame des Ermites. Cest ce qui a eu lieu
avec une foi profonde. Des chants enco-
re et encore des prières : rien ne lasse !

M. le chanoine de Cocalrix, Rd. cure
de Bagnes, est heureusement inspirò pour
remercier, M. Delaloye, Rd. cure de Mas-
songex, président du Comité, M. Ande-
reggen, Rd cure de Champéry, secrétai-
re, dont le dévouement et l'amabilité sont
au-dessus de tout éloge humain. On nous
permettra une petite indiscrétion. M. le
chanoine de Cocalrix s'est oublié, car il
a, lui aussi, contribué pour une large
part au succès grandiose du pélerinage.

Et l'on a entonné formidable et sonore,
ce Je suis chrétien que nos a'ieux ont
chanté et que nos petits-fils chanteront
encore bien longtemps après nous, tou-
jours !

LE SECRET
du

CONFESSIONNAL
Arrivé là il reprit courage, et se rapprochant

davantage de l'oreille du prétre, il raconta avec
uno sorte d'étrange orgueil comment et pourquoi
il avait accompli sòn crime.

— J'avais besoin d'aller en Amérique, disait-il
à peu près. J'ai là-bas un cousin et il dit qu'on y
fait de bonnes affaires sans trop travailler. J'a-
vais souvent eu envie de prendre l'argent de Tas-
silo. — mais j'avais toujours peur. Il enfermait
ses écus aussitòt recus, quand méme ce n'était
qu'une toute petite somme, et l'argent ne se
montrait plus excepté quand il le portali à la
banque, à moins qu'il n'allat payer les toilettes
de sa femme, il a dépensé pour ses nippes bien

Il convieni de remercier chaleureuse-
ment les Révérends Pères Bénédictins
de leurs efiorts inou 'is, de la bonne gràce
parfaite avec laquelle ils ont recu les Va-
laisans. On n'aurait pu faire mieux ni
davantage, et ils peuvent étre assurés
qu 'une place à part leur est conservée
dans le souvenir pieux de nos prières.

Merci aussi à l'Administration et aux
employés de chemins de fer, qui tout le
long de la route, ont été charmants de
prévenances et ont mis tout en oeuvre
pour faciliter toutes choses.

Ayent. — (Corr.) — Dimando 24 sep-
tembre a eu lieu dans notre commune
la fondalion d'une société de temporan-
ee. A la suite des offìces de l'aprés-midi
M. le chanoine J. Cross nous a adressé
quelques paroles à l'église et nous a in-
vite à nous rendre devant la maison
d'école. Là un appel chaleureux fut fait
aux jeunes gens et aux jeunes filles.

Il nous donna connaissance des statuts
de la société et on nomma le comité. Et
maintenant à l'oeuvre ! du courage, et,
surtout de la persévérance.

Un abonné.
Commissions législatives. — La com-

mission de gestion sera convoquée pour
le 9 octobre prochain.

Celle du projet de loi sur l'enseign?-
ment primaire, pour le 12 octobre .

Celle du projet de décret sur la Caisse
de retraite des instituteurs, pour le 16
octobre.

Les Orphelines de St-Maurice. — Sous
ce titre, la Semaine littéraire de Genève
a publié, ces jours derniers, un fort bel
article où elle rendait hommage à l'orga-
nisation et à l'éducation qui présidaient
à l'Orphelinat de Vérolliez. Nous regret-
tons ne pouvoir donner aujourd'hui que
cette mention , mais nous n'avons pas
voulu tarder davantage cet entrefilet , car
l'établissement de Vérolliez a justement
droit à ces hommages mérités.

Necrologie. — Nous lisons dans . le
Fribourgeois :

Jeudi dernier, un nombreux cortège
de parents et d'amis accompagnait à sa
dernière demeuré le jeune L. Fernet , de
Montbovon, élève distingue de Ire rhé-
thorique au collège de St-Maurice.

Rentré souffrant aux vacances de Pà-
ques, le jeune homme dut suspendre le
cours de ses études. Une opération su-
bie à la clinique de Lausanne, suivie
d'une station aux Bains de Lavey, sem-
bla d'abord apporter une amélioration
dans l'état du malade. Mais dimanche,
celui-ci dut ètre ramené précipitamment
à la maison, où il expirait le lendemain
au milieu d'une famille éplorée.

Les funérailles de ce jeune homme,
dont les talents et les qualités semblaient
promettre un si bel avenir, furent une
toiichante manifestation de sympathie
de la part de ses condisciples et amis de
St-Maurice et de Fribourg. La royale
abbaye était représentée par M. le cha-
noine Pythoud , un vaillant ami des Fri-
bourgeois.

Nos condoléances à la digne famille du
cher défunt, dont la carrière fut vrai-

des billets de vingt francs. Voyez-vous, la velile
des Saints Pierre et Paul, il avait touché sept cents
frans pour une livraison de blé.

Je le vis qu'il enfermait cet argent dans son
bureau en disant à sa femme qu'il le porterait le
lendemain à San-Arturo. C'était dans la matinée,
le soir, il eurent une querelle encore plus terri-
ble que de coutume, elle l'insulta, et il lui fit des
menaces.

Au chant du coq, j'étais sur le qui-vive pour
voir si rien ne bougeait dans la maison ; il était
déjà debout. Il òta lui-méme les barres et appela
le maitre garcon, lui disant qu'il allait à la ville ,
et ce que nous autres nous aurions à faire.

— Je serais dehors tout le jour, qu'il ajouta. —
Il faisait encore sombre. Je me suis glissé après
lui sans que personne m'ait vu. Je m'étais dit en
moi méme que je lui prendrais son magot quand
il suivrait la trace pour aller attendre la dilligen-
ce de San-Arthuro.

Je n'étais pas bien sur de le tuer, mais il me
fallali l'argent. Il y avait de quo! aller en Améri -
que et s'y tirer d'affaires. Mon parti était pris.
L'argent est la cause de tout dans ce monde. Je
l'ai suivi l'affaire de quatre ou cinq cent pas avant

ment trop courte au gre de nos espé-
rances terre&tres, mais Dieu a ses vues
dont nous ne pouvons • pénétrer les in-
sondables desseins.

Au Simplon. — Le contróle définitif
de l'axe du tunnel vient d'étre efìectué
par M. le Dr Rosenmund , professeur à
l'Ecole polytechnique. Il a donne les ré-
sultats suivants :

En ce qui concerne la direction , l'a-
xe piqueté sur le coté nord croise celui
piqueté sur le coté sud dans le milieu
du tunnel à une distance horizontale de
202 mm. L'axe sud était dévié dans la
direction est, l'axe nord dans celle de
l'ouest. Nivelé depuis l'entrée nord , le
point de l'axe au milieu du tunnel a une
hauteur qui diffère de 87 mm. de celle
qu'on obtient en nivelant le mème point
depuis l'entrée sud.

Quant à i a  longueur, mesurée m entre
ses deux points extrèmes, le tunnel a
19,755 m. 52, alors que par la triangu-
lation , donnait 19,756 m. 31, donc une
différence de 79 cm., ce qui explique
pourquoi les deux équipes se sont ren-
j contrées un peu avant qu'on ne l'avait
prévu.

Morgins. — Dans la nuit du 24 au 25
septembre, par un temps très sombre et
pluvieux , les gardes-frontières du bureau
des douanes de Morgins ont réussi à cap-
turer dans les montagnes, à 1 '/» h. du
poste, trois vaches introduites erkcontre-
bande de la vallèe d'Abondance en Suis-
se.

La saisie n'a pas été facile, les contre-
bandiers n'étant pas disposés à làcher
leur bétail ; ce n 'est que revolver au
poing et après avoir tire un coup en l'air,
que les douaniers purent les contraindre
a détaler en abandonnant leurs va-
ches. Mais, avant de décamper, un des
contrebandiers ne voulant pas que les
douaniers piofitent trop de leur saisie, a
élé assez làche pour donner un coup de
couteau dans le ventre de l'une des va-
ches ; heureusement, la lama n'a pas pé-

j nétré trop profondément et la bète sera
'guérie après quelques jours de traite-
ment.

Ce bétail se vendra en mise publique
dans un mois ; une partie du produit re-
vient à la Confédération , une autre au
canton , et une petite partie, comme de
juste, aux zélés douaniers.

Ce n est d'ailleurs pas la seule capture
faite par les mémes gardes ; en effet , 7
tètes de bétail ont déjà été saisies par
eux en deux fois dans le courant de l'été.
C'est un fort bon point pour ces coura-
geux fonctionnaires qui risquent souvent
leur peau en remplissant leur devoir.

DERNIÈRES DÉPÈCHES

La ponce et les grèves
Berne, 27 septembre. — A la reprise

de la discussion de la gestion, au Con-
seil national , M. Brùstlein , socialiste,
proteste eontre les paroles prononeées
la veille par MM. Speiser et Sulzer.

de me sentir prét. Il ne me voyait pas, par rap-
port aux roseaux. Il traversai! l'herbe à l'endroit
des grands arbres, quand je me dis au dedans
de moi : A présent ou jamais ! Alors j'ai sauté sur
lui et je lui ai piante le couteau sous l'épaule. Il
est tombe comme une pierre. Je l'ai fouilié, mais
il n'y avait rien dans ses poches.

Je me suis pensé qu'il avait fait semblant de
partir pour San-Arturo et qu'il voulait revenir en
arrière pour trouver les deux amoureux ensem-
ble, J'ai enterré le couteau sous un arbre. J'au-
rais pu le jeter dans la rivière, mais on dit que
les choses qui ont servi pour tuer un homme fiot-
toni toujours sur l'eau. Vous le trouverez sans
faute si vous creusez sous le peuplier qu'on ap-
pello le grand-due, parce que les gens disent que
Pierre-Léopold s'y est assis une fois.

Il y avait peu de sang sur la lame parce qu'il
avait saigné en dedans ; cela arrive ainsi quand
on frappe droit. Jai été garcon boucher, et j'a-
vais l'habitude de tuer les boèufs : je sais cela.
Quand j'ai trouve que le vieux rìchard n'avait
pas l'argent sur lui. Je l'aurais bien tue une fois
de plus. Je ne comprends pas comment il l'avait
laissé à la maison, a moins, comme je dis, qu'il

M. le conseiller federai Deucher dit
que la discussion de la motion Henri
Scherrer sur les grèves fournira au Con-
seil federai l'occasion d'exposer son point
de vue.

Le maintien de l'ordre, lors des grè-
ves, et la protection de la liberté du tra-
vail, ajoute M. Deucher, appartiennent
aux cantons.

Répondant à une question posée par
M. Rossel, M. Deucher dit que la créa-
tion de légations à St-Pétersbourg et
à Tokio permettra au Conseil federai de
leur adjoindre des attachés commerciaux.
Toute l'affaire est d'ailleurs à l'étude.

Le Conseil des Etats adopte les arti-
cles 99 à 104 du Code civil (chap. des
fiancailles.)

Plus d absinthe !
Chaux-de-Fonds, 27 septembre. — Hier

soir, les délégués de dix groupements
anti-alcooliques de la Chaux-de-Fonds
ont décide de se mettre dès maintenant
en rapport avec les sociétés similaires de
toute la Suisse, pour lutter eontre l'ab-
sinthe.

Il s'agit d'organiser un mouvement d'i-
nitiative tendant à ajouter à la Constilu-
tion federale un article interdisant la fa-
brication , la vente et l'importation de
l'absinthe dans tout le territoire de la
Confédération suisse.

Le Japon garantii l'Inde
Londres, 27 septembre. — On vient de

publier le texte du traile conclu le 12
aoùt 1905 entre l'Angleterre et le Japon ,
en remplacement de l'accord précédent
du 30 janvier 1902.

Le traile vise entre autres le maintien
de la paix dans les régions de l'Asie cen-
trale, la préservation des inléréts de tou-
tes les puissances eh Chine, le maintien
de l'integrile et de l'indépendance de la
Chine, le maintien des droits territoriaux
des parties contractantes dans les régions
de l'Asie centrale et de l'Inde.
L'accord est toujours imminent

Paris, 27 septembre.. — Ensuite des
entretiens de mardi entre MM. Rouvier,
Radolin , Rosen et Revoil , il semble qu'un
accord définitif soit imminent entre la
France et l'Ailemagne au sujet du Maroc.

A vendre
une line, contenance : 40 setiers envi
ron.

S'adresser au Bureau du Journal .

Thés de Ceylan
Thés de Chine

Maison E. Steinmann
Thés en gros

Genève

ne pensai revenir sans étre apercu et surpren-
dre sa femme avec Melegari . Qà doit avoir été pour
cela, j'en suis sur, parce que, amoureux pomme
il était de son argent, il l'était encore plus de sa
femme.

Je le tournais sur le dos, et je le laissai là. Puis
je m'en suis revenu au moulin et me suis mis an
travail jusqu'au moment où les gens sont arrivés
et ont raconté la chose, alors j'ai laissé mon ou-
vrage, je suis venu avec les autres et j'ai regardé
comme eux. C'est tout.

L'homme qui faisait cette confession était calme
et froid ; le prétre qui l'écoutalt était pale d'hor-
reur, ses lèvres tremblaient d'agitation et d'àn-
goisse.

— Mais sa femme est sous les verrous I Elle est
peut-étre condamée ! criait-il dans sa détresse.

— Je le sais, dit ('autre avec indifiérence. Mais
vous ne pouvez pas parler de moi. Je vous ai
tout dit sous le sceau de la contession.

(A suivre.)
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Th. Hessenmùller
Fabricant de^cercueils, Entrepreneur de

Transports funèbres
LAUSANNE, Rue Ghaucrau

TÉLÉPHONE 615

Horlogerie — Bijouterie — Lunetterie
Henri MORET

Martigny-Ville
*e 

Grand choix de Montres or, argent, metal. Pen-
dules, réveils, morbiers.

Riche assortiment de bagues, broches, chaines,
etc. etc.

Orfèvrerie — Alliances
Réparations promptes et garanties

Omèga — Montres de précision — Zénith

4 Registres pour 6 fr.
pour artisans et commercants

Grand livre, arrangement pratique Fr. 2.50
Journal » » » 2.—
Livre de caisse » » » 1.50
Livres de facture » » » 1.80

J'envoie les 4 livres (valant 7 fr. 80) pour
6 fi. seulement.

A. Niederhaeuser, fahr. de registres
GRANGES (Soleure)

Buanderies
A bois et a charbons

A loyer à doublé enveloppe
En magasin de 80, 100, 125 et 150 litres

Arrivag e par vagon
Prix et conditions avantageuses chez

Jos. YEDTHEY, Martigny-Ville
TIMBRES CAOUTCHOU C

S'adresser à
l'Imprimerle St~Angnstin à St-Maurice

Bulletip d'Abonnement

Veuillez m'abonner au Nouvelliste pour un an
à partir du 1905, à l'adresse

salvante et prendre le montani en rembourse
ment.

Signature

Nom : 

Prénom et profession

£ j Domicile : 

Découper le présent bullelin et l'envoyer sous
enveloppe non fermée, affranchie par 2 cent,
à l 'administration du Nouvelliste d St-Mau-
rice. — Les personnes déjà abonnées ne doivent
pas remplir ce bullelin.

Prix d'abonnement '. Un an 3 f r .  50

Guarnire à loner
une ione chambre meublée,
confortable, est à louer de
suite.

S'adresser au bureau du
journal.

Collège St-Marie
Martigny-Ville

La rentrée des Internes
est fixée au mercredi 4
octobre. Réouverture des
ciasses le 5 octobre à 9 h.
du matin.

-A- vendre
deux tonneaux ovales bien
avinés, contenant environ
14 setiers chacun. S'adres-
ser à Louis Beney, Evion-
naz.

Perdu
sur la route des Giettes à
St-Maurice un étui conte-
nant , parapluies et ombrel-
les.

Rapporter eontre récom-
pense au Bureau du Jour-
nal .

Trouve
Un magnifique chien de
chasse courant, blanc et
rouge, sans collier. Le ré-
clamer dans les 8 jours au
Soste de Gendarmerie de

lartigny-Ville en payant
les frais.

Attention
morite la combinaison de
valeurs à lots autorisées par
la loi que chacun peut se
procurer eontre paiements
mensuels de 4, 5,8 ou 10 fr.
ou au comptant, auprès de
la maison speciale sous-
signée. — Lots principaux
de fr. 600,000, 300,090,
200.000, 150.000, 100.000,
75.000, 50.000, 25.080:

10.000,5.000,3.000, etc.etc.
seront tirés et les titres
d'obligations seront remis
successivement à l'acqué-
reur.

Pas de risque, chaque
obligation sera remboursée
penaant les tirages présents
ou ultérieurs.

Les prochains tirages au-
ront lieu : les 30 septemb-
re, ler, 15 et 20 octobre,
10 et 15 novembre, ler, IO,
15, 20 et 31 décembre.

Les prospectus seront en-
voyés sur demande gratis
et franco par la

Banque pour obligations
à primes à Berne.




